
POUR UN OBJECTIF DE 80% DE TAUX
D'ACCÈS D'EAU POTABLE A FIN 2025

DÉVELOPPEMENT DU SECTEUR INDUSTRIEL

76% des populations rurales déjà servies

LUTTE CONTRE L'ÉROSION COTIÈRE

L'harmonisation des programmes de
formation professionnelle prend forme

Un atelier national de validation
des programmes harmonisés de
formation professionnelle dans
l'enseignement supérieur, débute
ce mardi à Lomé. Il s'agit pour le
ministère de tutelle, organisateur
de ces assises, de finaliser le
processus d'harmonisation des
programmes de formation en
Licence lancé depuis plusieurs
années, avec des révisions
minutieuses des programmes
existants et l ' implication des
principales parties prenantes du
secteur éducatif, des universités
publiques et des associations des
promoteurs des établissements
privés d'enseignement supérieur…
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72% de la côte togolaise
entièrement à l'abris
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Une loi cadre désormais la lutte

Une "Delivery Unit" pour opérationnaliser "Togo Industriel 2040"

     Kanka-Malick NATCHABA, Ministre de l'Enseignement supérieur et de la recherche
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TECHNOLOGIE

Le smartphone innovant le mieux adapté à notre
environnement social et technologique
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Ces attitudes qui divisent jeunes et personnes âgées
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  Un atelier national de validation est prévu du 26 au 28 Mars

PRÉDICTION DU CONSEIL NATIONAL DE CRÉDIT

ÉCONOMIE

Le taux d'inflation se situera à 2,4% en 2025

CHANGEMENTS CLIMATIQUES
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La touche de la Fondation Asaal pour

célèbrer la lecture et l'excellence féminine
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FESTIVAL

L'auteur-compositeur-interprète et acteur
français Jacques Delaporte est mort à 78 ans

NÉCROLOGIE

en revisitant avec humour et déri-
sion des standards du jazz et du
swing, notamment ceux de Duke El-
lington et de Ray Ventura. Leur style
mêle jazz, reggae, swing, salsa,
mambo et ska, le tout agrémenté de
textes parodiques et insolents.

Parmi les succès du groupe, aux-
quels Jacques Delaporte a contri-
bué en tant qu'auteur-compositeur,
on peut citer : La Salsa du démon
(1980) - Single vendu à près de 800
000 exemplaires ; Macao (1979) ;
Radio Pirate (1981) ; Le Grand Lé-

La délégation était conduite par le
professeur Kangni Alem, Conseiller
représentant personnel du Chef de
l'État auprès du comité permanent de
la Francophonie, et Mme Abiratou
Bonfoh, écrivaine et présidente de la
Fondation Asaal. Leur arrivée a été
marquée par un accueil des plus
chaleureux, illustrant l'importance
accordée à l'évènement axé sur la
lecture et à l'éducation dans la com-
munauté.

Dans la matinée s'est déroulée une
campagne de lecture dynamique au
cours de laquelle élèves et
encadrants ont partagé le plaisir des
livres. Ce moment d'échange a éveillé
la curiosité et la soif de savoir, en
particulier chez les jeunes filles, ren-
forçant ainsi l'importance de la lec-
ture comme moteur d'émancipation
et de réussite scolaire.

Après cette immersion littéraire, la
Fondation Asaal et ses partenaires
ont animé un déjeuner-débat sur des
thématiques cruciales : L'excellence

PHASE FINALE DU FILBLEU à BASSAR
La touche de la Fondation Asaal pour

célèbrer la lecture et l'excellence féminine

Sagesse du monde :
« Deux hommes se rencontrent bien,
mais jamais deux montagnes points»

A l'origine de ce proverbe ultra populaire, une rencontre surprise
entre deux amis de longues dates séparés par des circonstances de la
vie. La joie de se retrouver, le bonheur de se reparler et la sensation

forte de se toucher les envoient à cet adage :  " Le monde est petit,
mais il n'y a que les montagnes qui ne se rencontrent. ".

Sous d'autres légendes, il est expliqué que ce sont des rencontres
conjoncturelles ou carrément lors de conflits où, face à face, les

adversaires se lancent : " Deux rochers ne se rencontrent pas, mais bien
deux hommes "

CLUB LITTÉRAIRE

féminine, l'autonomisation de la
femme, la lutte contre les grossesses
précoces en milieu scolaire, etc. Les
discussions ont souligné une vérité
fondamentale : investir dans l'éduca-
tion et l'émancipation des filles, c'est
bâtir une société plus forte, plus juste
et plus prospère.

Pour mieux boucler la boucle, en
début de soirée, le côté festif mais en-
core éducatif de cette belle journée a
été assuré par le célèbre groupe de
Concert Party Gbadamassi qui était
monté en scène pour un concert de
chants, danses et d'humour, avec la
participation des artistes locaux.

À travers cette initiative, la Fonda-
tion Asaal confirme son engagement
à promouvoir l'éducation et l'excel-
lence, en créant des opportunités
pour la jeunesse togolaise. Cet évé-
nement marque ainsi une étape im-
portante dans la sensibilisation et l'ac-
compagnement des jeunes filles vers
un avenir prometteur.

(1980).
En 1977, Jacques Delaporte

cofonde le Grand Orchestre du
Splendid avec, entre autres, les frè-
res Xavier et Frédéric Thibault, fils
du comédien Jean-Marc Thibault. Le
groupe se fait initialement remarquer

Jacques Delaporte est un musi-
cien, auteur-compositeur-interprète et
acteur français, principalement connu
pour son rôle au sein du Grand Or-
chestre du Splendid, formation musi-
cale fondée en 1977 et auteur de la
chanson "La Salsa du démon"

chant Mou (1987).
En 1982, un documentaire télévisé

leur est consacré. Le Grand Orches-
tre du Splendid crée également deux
comédies musicales : Tam Tam au
pays des noirs-blancs en 1986 et
Couac en 1992, qui assoient leur
succès et leur popularité.

Jacques Delaporte est mort le jeudi
13 mars 2025 à Colombes, à l'âge
de 78 ans, des suites d'une maladie,
à Colombes (France, dans les Hauts-
de-Seine).

Véronique Tadjo lauréate du Prix
Ahmadou Kourouma 2025 pour

"Je remercie la nuit"

LITTÉRATURE

Le Prix Ahmadou Kourouma est créé pour rendre hommage au
grand romancier ivoirien disparu en décembre 2003, Ahmadou
Kourouma pour l'ensemble de ses œuvres. Il est décerné chaque
année au salon du livre de Genève pour récompenser un auteur
d'expression française, africain ou d'origine africaine de l'Afri-
que subsaharienne, pour un ouvrage de fiction - roman, récit ou
nouvelles - dont l'esprit d'indépendance, de lucidité et de clair-
voyance s'inscrit dans le droit fil de l'héritage légué par Ahma-
dou Kourouma. Il est doté de la somme de CHF (franc suisse)
5.000. La lauréate 2025 est Véronique Tadjo.

Le vendredi 21 mars 2025, lors
du Salon du Livre de Genève qui
s'est tenu du 19 au 23 mars
2025, a eu lieu la cérémonie de
remise du Prix Ahmadou
Kourouma 2025. L'autrice
franco-ivoirienne Véronique
Tadjo y a été couronnée pour
son œuvre intitulée Je remercie
la nuit.

Véritable icône des lettres afri-
caines, Véronique Tadjo s'est
imposée au fil des années
comme une voix majeure de la
littérature du continent. Militante
féministe et africaniste convain-
cue, elle s'emploie à faire réson-
ner les réalités africaines dans
ses écrits, tout en questionnant
les dynamiques sociales et his-
toriques. Professeure de littéra-
ture française, elle a enseigné
notamment à l'université de
Witswatersrand à Johannes-
burg jusqu'en 2015. Contribuant
ainsi à la formation de généra-
tions d'étudiants en Afrique du
Sud. Son talent a été plusieurs
fois salué par la critique et le
monde littéraire, avec des dis-
tinctions telles que le Grand Prix
littéraire d'Afrique Noire en 2005

et le Grand Prix National Ber-
nard Dadié en 2016. Avec " Je
remercie la nuit ", Véronique
Tadjo confirme son statut
d'écrivaine de premier plan,
poursuivant son engagement à
travers une œuvre qui, sans nul
doute, marquera les esprits.

" Je remercie la nuit " raconte
l'histoire de Flora et Yasmina,
deux étudiantes à Cocody, en
Côte d'Ivoire, dont la vie bascule
lors de la crise politique de 2010,
marquée par un conflit post-
électoral entre Laurent Gbagbo
et Alassane Ouattara. Séparées
par les événements, Yasmina
rejoint sa famille tandis que
Flora s'exile à Johannesburg
pour reconstruire sa vie. Entre
amour, amitié, art et révolte, le
roman esquisse le parcours de
la jeunesse africaine, entre es-
poirs et désillusions, de la Côte
d'Ivoire à l'Afrique du Sud.

Notons que le Prix Ahmadou
Kourouma 2024 a été remporté
par l'autrice helvéto-gabonaise
Bessora pour son œuvre " Vous,
les ancêtres " (éditions JC
Lattès).

Après Lomé, la ville de Bassar a vibré, le samedi 22 mars dernier, au rythme de la culture et de l’éducation lors d’une journée
exceptionnelle dédiée à la lecture et à l’émancipation des jeunes filles. Organisée par la Fondation Asaal, en collaboration avec
l’Organisation Internationale de la Francophonie (OIF) dans le cadre du Festival FILBLEU, cette rencontre a rassemblé plus de 600
participants, dont des élèves venus des huit lycées de la préfecture, des enseignants, des proviseurs et des membres de la
communauté locale.
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Au gouvernement, on rap-
pelle que depuis plusieurs an-
nées, le Togo a fait le choix de
diversifier son enseignement
supérieur, en réponse à l’ex-
plosion démographique et aux
aspirations des jeunes étu-
diants. Dans la foulée, des éta-
blissements d’enseignement
supérieur privés ont germé,
avec des formations hétérogè-
nes, des diplômes aux stan-
dards variables et une décon-
nexion croissante entre les
compétences enseignées et
les besoins réels du marché
de l’emploi. Il faut donc réor-
ganiser le secteur pour amé-
liorer la qualité de l’enseigne-
ment et renforcer l’adéquation
entre la formation et l’emploi.
«Un décret a donc été pris le
10 janvier 2024 confiant à l’Of-
fice des Examens Profession-
nels du Supérieur (OEPS), la
mission d’organiser et de déli-

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR
L'harmonisation des programmes de formation professionnelle prend forme

vrer les diplômes de Licence
et de Master professionnels, en
garantissant des évaluations
nationales standardisées,
gage de qualité », renseigne-
t- on au Ministère de l’Ensei-
gnement Supérieur et de la
Recherche, MESR.

Durant trois jours donc, du
26 au 28 Mars, les participants
à l’atelier de Lomé vont procé-
der, entre autres, à la valida-
tion des programmes harmo-
nisés en s’assurant que les
contenus proposés sont adap-
tés aux exigences académi-
ques et professionnelles des
secteurs d’activités concernés
; à l’alignement des formations
sur les priorités nationales afin
de garantir que les formations
répondent aux besoins du dé-
veloppement socio-économi-
que du Togo et aux attentes
des employeurs.

Il sera question aussi de pré-
parer les bases d’examens
nationaux standardisés qui

contribueront à la mise en
place d’un système d’évalua-
tion national, garantissant la
crédibilité des diplômes de Li-
cence professionnelle sur le
marché régional et de renfor-
cer la collaboration avec le
secteur privé, à savoir, intégrer
des stages obligatoires et des
certifications adaptées aux

PRÉDICTION DU CONSEIL NATIONAL DE CRÉDIT

Le taux d’inflation se situera à 2,4% en 2025

de crédit des banques est ra-
mené à 7% à fin décembre
2024, après 8% un an plus tôt.
Aussi, la baisse des taux d’inté-
rêts appliqués sur les crédits
accordés aux moyennes entre-
prises. En effet, le taux d’intérêt
moyen servi sur les crédits ac-
cordés aux moyennes entrepri-
ses a baissé de 40 points de
base à 8,1%.

Le ministre de l’économie et
des finances a saisi cette oc-
casion, au regard de ces évo-
lutions positives, pour féliciter
tous les acteurs, en particulier

ciel a affiché sa confiance au
secteur bancaire et financier
pour l’atteinte de cet objectif,
tenant compte de quelques
évolutions encourageantes en-
registrées en 2024.

En effet, le montant des nou-
veaux crédits mis en place en
2024 par les banques au profit
des opérateurs économiques
du Togo s’est élevé à 966 mil-
liards, en hausse de 18% par
rapport au niveau enregistré en
2023. Quant au volume des
crédits octroyés par les institu-
tions de microfinance aux
agents économiques, il est res-
sorti à 302 milliards, non loin
des 305 milliards accordés en
2023. Par ailleurs, les finance-
ments par affacturage ont
connu une progression soute-
nue, avec un encours qui a crû
de 19% en un an à 34 milliards
en 2024. De même, les con-
cours par crédit-bail ont pro-
gressé, en glissement annuel,
passant de 30 milliards à 60
milliards au cours de la période
sous revue.

Il est noté la poursuite de l’as-
sainissement du portefeuille de
crédit des banques. Le taux brut
de dégradation du portefeuille

Le Conseil National de Cré-
dit s’est réuni pour la première
fois au titre de l’année 2025.
Présidé par le ministre de l’éco-
nomie et des finances Essowè
BARCOLA, les discussions ont
porté sur l’évolution de la situa-
tion économique, monétaire et
du système bancaire et finan-
cier de notre pays, au 31 dé-
cembre 2024. Les membres du
CNC ont également porté leur
regard sur le rapport 2024 du
CNC, destiné au Comité de Po-
litique Monétaire de la BCEAO ;
sur le cadrage macroéconomi-
que du Togo au titre de la pé-
riode 2025-2029, et sur des
dossiers également proposés
par les Services de la Banque
Centrale, pour information.

Hausse de 18% du
financement de l’économie

locale en 2024
Selon le ministre de l’écono-

mie et des finances, l’activité
économique devrait continuer
par bénéficier d’un finance-
ment plus accru, avec un taux
de croissance des crédits à
l’économie projeté à 9% en
2025, après 6% en 2024. L’offi-

F. Woussou

Eric J.

Un atelier national de validation des programmes harmonisés de formation professionnelle dans l'enseignement supérieur, débute ce 26 mars au Village du Bénin à l'Université de Lomé. Il s'agit
pour le ministère de tutelle, organisateur de ces assises, de finaliser le processus d'harmonisation des programmes de formation en Licence lancé depuis plusieurs années, avec des révisions
minutieuses des programmes existants et l'implication des principales parties prenantes du secteur éducatif, des universités publiques et des associations des promoteurs des établissements
privés d'enseignement supérieur.

les premiers responsables des
banques et des systèmes finan-
ciers décentralisés. « Je vou-
drais également les inviter à
accroître davantage le vo-
lume des concours accor-
dés aux opérateurs écono-
miques, en particulier aux
TPM», a-t-il indiqué, d’autant
que les TPME constituent un
maillon clé de notre économie
togolaise. Il a jouté que l’appui
des banques à cette catégorie
d’entreprises contribue au ren-
forcement des initiatives du
Gouvernement en faveur de

Essowè Barcola, Ministre de l'économie et des finances

  Un atelier national de validation est prévu du 26 au 28 Mars

métiers de demain, en colla-
boration avec le secteur privé.

Au ministère de l’enseigne-
ment supérieur, on indique que
l’harmonisation des offres de
formation constitue une avan-
cée majeure dans la réforme
du système d’enseignement
supérieur au Togo. Elle devrait
contribuer à renforcer l’adé-

quation formation-emploi, en
assurant que les compéten-
ces acquises par les étudiants
sont en adéquation avec les
besoins du marché du travail,
ce qui favorisera leur insertion
professionnelle. «Grâce à
l’harmonisation, les étudiants
bénéficieront d’un cadre de
formation rigoureux et d’une

évaluation uniforme et objec-
tive», pense le MESR.

Les autorités sont convain-
cues qu’après la mise en
œuvre de cette réforme, les
diplômes délivrés seront re-
connus pour leur qualité, ce
qui augmentera leur compéti-
tivité sur le marché national et
international. La fin de l’année
académique 2025-2026, verra
les premiers diplômés de Li-
cence professionnelle, à l’is-
sue des examens nationaux.

«À ce jour, soixante-neuf (69)
offres de formation ont été har-
monisées et adaptées aux be-
soins actuels du marché. Ces
offres couvrent divers secteurs
clés, tels que l’agronomie et
agrobusiness, informatique et
télécommunication, science et
technologie vétérinaire, Ci-
néma et audiovisuel, biologie
appliquée, génie électrique,
génie civil, génie industriel…
», fait-on savoir.

 Maquette d'une université nationale en gestation

ces unités productives. «Je
demande aux Présidents de
l’Association Profession-
nelle des Banques et Éta-
blissements Financiers
(APBEF) et de l’Association
Professionnelle des Systè-
mes Financiers Décentrali-
sés (APSFD) d’encourager
les Directeurs Généraux des
établissements de crédit et
des institutions de
microfinance à renforcer
leurs partenariats avec l’
Agence de Développement
des Très petites, Petites et
Moyennes Entreprises
(ADTPME), en vue d’accroî-
tre davantage les finance-
ments à ces catégories d’en-
treprises », a dit le ministre.

Le taux de croissance à
6,2% en 2025

Au ministère de l’économie
et des finances, on informe que
le taux de croissance écono-
mique est projeté à 6,2% en
2025, après 6,3% en 2024 et
6,4% en 2023. On soutient que
tous les secteurs contribueront
à cette croissance, en particu-
lier le secteur tertiaire, avec une
contribution attendue à 3,7%.
Les contributions des secteurs

secondaire et primaire sont
projetées à 1,4% et 1,1% res-
pectivement. Ce maintien du
dynamisme dans l’activité éco-
nomique devrait s’accompa-
gner de la poursuite de la dé-
célération du rythme d’évolution
du niveau général des prix.

Le taux d’inflation se situera
à 2,4% en 2025, une baisse de
0,5 points par rapport aux 2,9%
de 2024 et les 5,3% en 2023.
Cette baisse est en liaison avec
la détente des prix des produits
alimentaires sur les marchés
internationaux et l’amélioration
de l’offre locale des produits
alimentaires, à la faveur des
mesures prises par le Gouver-
nement pour lutter contre la vie
chère. «Le Gouvernement
continuera d’accorder une
attention particulière à la sta-
bilité macroéconomique, à
la viabilité de la dette et à la
poursuite des réformes vi-
sant à consolider les bases
d’une croissance plus forte
et plus inclusive, favorables
à l’activité d’intermédiation
financière », fait savoir Esowè
Barcola.
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La «Delivery Unit», ce sera l’équipe
de spécialistes dans les domaines in-
dustriels qui va principalement s’oc-
cuper de l’opérationnalisation de la
politique industrielle 2024-2040 en-
core dénommée «Togo Industriel
2040». Selon les détails du ministère
de l’industrie et de la promotion de
l’investissement, cette équipe techni-
que devra développer des outils ana-
lytiques avancés pour évaluer la per-
formance du secteur industriel, identi-
fier les tendances émergentes et for-
muler des recommandations ; identi-
fier les opportunités de partenariats
public-privé pour soutenir la mise en
œuvre de la politique et de la stratégie
industrielle, en tirant partie des res-
sources, des expertises et des finan-
cements externes disponibles ; con-
cevoir des programmes de dévelop-
pement des compétences et de for-

Late Pater mation pour renforcer les capacités des
acteurs industriels locaux ; et établir des
partenariats avec des agences gou-
vernementales, des instituts de recher-
che, des entreprises privées et d’autres
organisations pour accéder à des don-
nées et des expertises complémentai-
res et favoriser la collaboration dans
le domaine de l’intelligence industrielle.

Dans son état actuel, le secteur in-
dustriel togolais est animé par les in-
dustries agroalimentaires, les indus-
tries minières, les cimenteries, l’indus-
trie cotonnière, l’huilerie, la métallur-
gie, l’industrie plastique, l’industrie cos-
métique et les produits manufacturés,
répartis sur toute l’étendue du terri-
toire. Il est dominé par les industries
extractives (phosphates et clinker) et
les industries manufacturières. Six
branches dominent les industries ma-
nufacturières : la branche de l’alimen-
tation, boissons et tabacs, la branche
des industries textiles togolaises, la

branche des produits minéraux non
métalliques, la branche des industries
de transformation du bois, la branche
des industries chimiques, la branche
des industries d’ouvrage en métaux.
En tout, il y a une soixantaine d’entre-
prises installées en zone franche. L’in-
dice harmonisé de la production in-
dustrielle, entre janvier 2019 et mai
2024, a affiché une tendance globale-
ment positive, avec quelques fluctua-
tions notables. «Malgré des fluctua-
tions notables, notamment une baisse
significative début 2020 coïncidant
avec la pandémie de Covid-19, l’in-
dustrie togolaise a démontré une ré-
silience remarquable. La reprise pro-
gressive observée à partir de mi-2020,
s’accélérant en 2021, souligne l’effi-
cacité potentielle des mesures de re-
lance économique mises en place»,
s’autosatisfait le ministère. Qui ajoute
que l’examen des indices des diffé-
rents types d’industrie offre des pers-

pectives intéressantes parce que le
pays ne profite pas encore de son
plein potentiel. «Les industries extrac-
tives, caractérisées par une grande
volatilité, reflètent la sensibilité de ce
secteur aux conditions du marché in-
ternational. Le secteur manufacturier,
quant à lui, affiche une tendance gé-
nérale à la hausse, suggérant un dé-
veloppement progressif et promet-
teur. Les industries de production et
de distribution d’électricité, de gaz et
d’eau montrent une croissance plus
stable et soutenue, indicative d’amé-
liorations dans l’infrastructure éner-
gétique du pays. Enfin, les industries
environnementales, bien que moins
prononcées, reflètent une attention
croissante aux enjeux écologiques».

Vis-à-vis d’autres pays à faible re-
venu, la valeur ajoutée manufactu-
rière au Togo est relativement élevée
(13,5% au Togo contre 10,9% en
moyenne dans les pays à faible re-
venu, 9,0% au Rwanda et 9,7% au
Benin). Mais par rapport à d’autres
pays aspirationnels (notamment de
revenu moyen), la participation de l’in-
dustrie manufacturière dans l’écono-
mie togolaise reste relativement faible.

Le ministère ressort également les
faiblesses actuelles du secteur indus-
triel togolais. Comme le manque de
mécanismes d’appui à la promotion
de la technologie, de l’innovation et
de l’invention ; le faible appui institu-
tionnel à l’industrie (structure
d’intermédiation à l’exportation et au

DÉVELOPPEMENT DU SECTEUR INDUSTRIEL

Une «Delivery Unit» pour opérationnaliser «Togo Industriel 2040»

marketing, laboratoires de référence
et organismes de contrôle de la qua-
lité, d’inspection et de certification) ; l’in-
suffisance de synergie entre les cher-
cheurs, les structures techniques de
l’Etat et les industriels ; l’inexistence
d’une loi sur les zones économiques
spéciales ; des infrastructures de trans-
port insuffisantes ; un faible investisse-
ment dans la prospection et la recher-
che minière ; un coût élevé de l’éner-
gie ; un coût élevé et la faible couver-
ture des télécommunications ; la faible
transformation des matières primaires ;
l’insuffisance de matières premières
locales notamment agricoles ; une im-
portation en partie ou en totalité des
équipements industriels qui pèse sur
la valorisation des productions et l’inté-
gration du secteur dans l’économie ; la
persistance des problèmes fonciers ;
le manque de terrains industriels via-
bilisés ; un  accès limité au financement
pour les industriels ; un taux d’intérêt
élevé ; l’insuffisance du financement du
système recherche scientifique-inno-
vation ; l’étroitesse du marché intérieur ;
un faible pouvoir d’achat ; le non-res-
pect des normes de qualité des pro-
duits exportés à l’étranger (marché in-
ternational) ; de faibles compétences
managériales ; l’insuffisance des com-
pétences techniques et des centres de
formation dédiés aux métiers de l’in-
dustrie ; l’inexistence de la culture
entrepreneuriale ; l’inadéquation em-
ploi- formation ; le non-respect des tex-
tes en matière de gestion

LUTTE CONTRE L’ÉROSION COTIÈRE

72% de la côte togolaise entièrement à l’abris
F. Woussou

environnementale ; une faible prise en
compte de la responsabilité sociétale
des entreprises par les industriels ;
une faible capacité technique pour l’ex-
ploitation des ressources énergétiques
renouvelables (énergie solaire) ; la
forte concurrence des produits étran-
gers plus spécifiquement des pays
voisins ; le non-respect des termes de
la concurrence, la situation de mono-
pole et de transparence.

Bon, on parle aussi des forces :
existence de la zone franche, d’un
code des investissements favorable à
l’industrialisation, d’une charte des
TPME et d’une loi portant statut de
zone franche industrielle dans le sec-
teur du textile et de l’habillement ; adop-
tion de la feuille de route gouverne-
mentale Togo 2025 ; existence de la
politique nationale de l’industrie textile
et de l’habillement ; existence des
chambres consulaires (chambre de
commerce et d’industrie du Togo) et
des organisations dédiées à la pro-
motion du secteur industriel ; apparte-
nance du Togo à l’Initiative pour la
transparence dans les industries ex-
tractives ; existence de la loi cadre
relative à la qualité ; création du cen-
tre de formalités des entreprises, du
guichet unique pour le commerce ex-
térieur, de Togo Invest, du ministère
de l’industrie et de la promotion des
investissements et de l’agence de pro-
motion des investissements de la zone
franche ; création de l’Institut national
de la propriété industrielle et de tech-
nologie ; création du Bureau de res-
tructuration et de mise à niveau des
industries ; opérationnalisation de la
plateforme industrielle d’Adétikopé ;
existence du code foncier ; existence
du centre de formation sur les métiers
du textile ; existence de cadre de con-
certation public-privé ; sous-sol doté
de ressources naturelles ; potentialité
en ressources énergétiques
renouvelables ; existence des infras-
tructures portuaire et aéroportuaire de
classe internationale ; position géogra-
phique du Togo par rapport à l’hinter-
land ; existence des centres d’ensei-
gnement technique et de formation
professionnelle ; existence des labo-
ratoires…

Manuella Modukpe Santos,
Ministre de l'industrie et de la promotion de l'investissement

Agbodrafo, long de six kilomètres a
connu une forte érosion côtière allant
de 6 à 10 m par an depuis 2020. Il faut
parer au plus presser de ce côté-là
aussi. Une solution intermédiaire avait
été expérimentée avec la technique
de buses pour piéger le sable et ré-
duire l’érosion. « Près de cinq ans
après l’expérimentation de cette
technique, ces ouvrages ont joué
un tant soit peu leur rôle »,
reconnait-on. D’ailleurs, les localités
qui avaient opté d’enlever les buses
pour permettre aux populations de
poursuivre leur activité des pêches
connaissent aujourd’hui une érosion
plus forte. On cite volontiers le village
de Adissem où la population avait de-
mandé l’ouverture de deux couloirs
de pêche. Lesquels ont déstabilisé le
mécanisme puis conduit à l’enlèvement
des buses sur leur demande. «Quel-
ques mois après, c’est une déso-
lation totale qui est constatée.
Tout ce village est en train de
disparaitre sous l’effet de l’éro-
sion», confie Togbui Kokou ATTI IV,
le chef canton de Gbodjomé.

Selon les indiscrétions de l’UGP
WACA Togo, les populations des lo-
calités de segment de la côte, notam-
ment Tango, Akpagli, Dévikinmé et
Nimagna sont dans l’attente des grands
travaux de protection avec les épis
ou les brise-lames comme ce fut le cas
pour le tronçon Agbodrafo- Aného. A
en croire ADOU RAHIM ALIMI
Assimiou, le coordonnateur de WACA
Togo, au lieu des épis le gouverne-
ment veut opter pour les brises lames
immergées, sur le segment Gbodjomè
-Goumoukopé.

physique de l’établissement. A la mai-
rie de la ville, c’est aussi la sérénité
depuis la fin des travaux. La digue de
sable végétalisée érigée protège dé-
sormais les édifices de la mairie des
fréquentes inondations des eaux de
mer qu’ils subissaient de par le passé.
«Le projet WACA a changé posi-
tivement le visage de ma com-
mune. Je citerai les ouvrages de
protection côtière, tels que les
épis, le brise lame, la digue de
sable, l’ouverture et l’aménage-
ment des pistes, la construction
de la voirie, la piste cyclable et
également le reboisement des
mangroves, « a indiqué Alexis
AQUÉRÉBURU, maire de la com-
mune des Lacs 1.

Du côté d’Agbodrafo, l’Unité de
gestion du projet WACA Togo indique
que les 7 épis construits et le
rechargement de 350 000 m3 de sa-
ble dans les casiers ont permis de
réduire l’exposition de 4067 ména-
ges aux risques d’érosion côtière.  La
distance de 350 mètres entre les épis
permet aux pêcheurs d’avoir des ac-
cès faciles à la mer afin de poursuivre
leurs activités de pêche. «La localité
d’Agbodrafo, dans la commune
Lacs 3 a été sauvée de justesse,
grâce au projet WACA ResIP», af-
firme un élu local. Dans l’ensemble,
ces travaux ont permis de sauver 6
660 ménages de risques d’érosion
côtière dans les communes Lacs 3 et
Lacs 1.

Le tronçon Gbodjomé-
Agbodrafo en attente

N’étant pas compris dans le projet
WACA, le segment de côte Gbodjomé-

C’est le ministre de l’environ-
nement et des ressources fores-
tières qui a fait l’annonce. «Le
gouvernement a pris des dispositions
pour que la côte togolaise qui subit
l’érosion côtière soit totalement proté-
gée. Aujourd’hui, on a pratiquement
plus de 72% de la côte qui est entiè-
rement protégée», a-t-il annoncé
lors d’une communication à l’As-
semblée nationale. C’est dire que
les grands travaux de protection
engagés depuis quelques an-
nées ont porté leurs fruits.

La terre gagne du terrain sur
la mer…

En effet, la côte togolaise qui partait
en lambeaux du fait des agressions
de la mer a décidé les autorités togo-
laises à prendre les taureaux par les
cornes avec des travaux gigantes-
ques de protection qui ont nécessité
des investissements colossaux. Cha-
que année, la mer engloutissait 15
mètres à 30 mètres par endroits de la
côte avec des conséquences désas-
treuses pour les populations qui y vi-
vent.

A travers le projet WACA Togo, les
travaux de protection côtière ont été
exécutés durant 9 mois, de novem-
bre 2022 à juillet 2023, pour un coût
total de 9,1 Milliards financés par le
gouvernement togolais et ses parte-
naires notamment, la Banque mon-
diale, le FEM et IDA. Ils ont consisté à
la réalisation de 14 ouvrages (7 nou-
veaux ouvrages construits à
Agbodrafo et 6 anciens réhabilités à
Aného dont un brise-lame pour lutter
contre la submersion marine) et une
digue de sable végétalisée de 1200.

A Aného par exemple, les travaux
de protection de la cote ont permis la
récupération du terrain de foot du
Collège Saints Pierre et Paul (CSPP)
de la localité. « L’érosion côtière
avait ravagé le terrain de la plage
qui était notre aire de sports.
Mais grâce au Projet WACA, nous
l’avons retrouvé », a déclaré. Kokin
Kotè Colé, professeur d’éducation

Le coordonnateur de WACA en discussion avec les populations de la côte

SUPERVISION DU PROJET ProMIFA

Des recommandations face à la
contreperformance identifiée

de l’agriculture, de l’hydraulique vil-
lageoise et du développement rural
a officiellement dit sur la nouvelle mis-
sion de supervision de la mise en
œuvre du ProMIFA. C’est peu ba-
vard, mais des mots essentiels retra-
cent l’état global d’un projet qui de-
vrait boucler sa date d’achèvement
prévue ce 31 mars 2025. Il est ac-
tuellement prorogé jusqu’au 31 mars
2027 selon un rapport de supervi-
sion établi par le FIDA en janvier
2024 (mission effectuée du 16 au 31
octobre 2023). De l’efficacité à la per-
tinence, en passant par la durabilité
et la gestion, le projet avait été noté

dressement et d’amélioration du
ProMIFA, de prendre des disposi-
tions nécessaires pour accélérer sa
mise en œuvre, d’analyser les défis
et contraintes majeures de
contreperformance identifiés lors de
la dernière supervision et de formu-
ler des recommandations pour amé-
liorer la performance du ProMIFA. Il
sera également question de faire le
point de l’état d’avancement du PTBA
2025 du ProMIFA. La première
séance de travail avec la mission du
FIDA a connu la participation de près
de 60 acteurs des structures parte-
naires et ceux des filières stratégi-
ques du projet.

C’est, jusqu’ici, ce que le ministère

Une délégation du Fonds Inter-
national de Développement Agricole
(FIDA), avec à sa tête M. Xavier
Desmoulins, séjourne à Lomé du 17
au 21 mars 2025 dans le cadre d’une
mission de supervision. L’objectif de
cette mission est d’examiner l’état
d’avancement du Projet d’appui au
mécanisme incitatif de financement
agricole fondé sur le partage de ris-
ques (ProMIFA), suite aux recom-
mandations faites lors de la dernière
mission de supervision en juillet 2024.
De façon spécifique, il s’agira pour
cette mission du FIDA de faire le point
de la mise en œuvre du plan de re-

Late Pater

(suite à la page 6)
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Les Éperviers en quête de rédemption face aux Lions de la Teranga

Ce mardi soir, les Éperviers du Togo se rendent au stade Abdoulaye Wade à Dakar pour affronter
le Sénégal lors de la 6ème journée des éliminatoires de la Coupe du Monde de la FIFA 2026. Après
un match décevant contre la Mauritanie, où ils ont concédé un nul (2-2) malgré une première
période encourageante, l'équipe de Daré Nibombé est déterminée à réaliser une performance à la
hauteur des attentes face à l'une des meilleures équipes du continent.

FOOTBALL/ÉLIMINATOIRES CDM 2026

Lors de leur dernière rencontre, les
Éperviers ont ouvert le score rapide-
ment, grâce à une tête de Thibault Klidjé.
Cependant, une baisse de régime en
seconde période a permis à la Maurita-
nie de renverser la situation. Bien que
Kévin Denkey ait égalisé pour Togo,
l'équipe a montré des signes de vulné-
rabilité qui pourraient être exploités par
des Lions de la Teranga qui cherchent
également un nouveau souffle après
leur contreperformance face au Sou-
dan à Benghazi.

L'entraîneur Nibombé a souligné
dans ses déclarations d'après-match
que le manque de concentration et d'en-
gagement en seconde période a été dé-
terminant pour le résultat. Dans un
groupe B serré, le Togo est actuelle-
ment quatrième avec seulement 4 points
et doit impérativement gagner pour res-
ter collé au peloton de tête.

Le Sénégal, champion d'Afrique en
titre, arrive avec une immense expé-
rience et un effectif parsemé de stars

Plainte du Soudan auprès de la FIFA contre le Sénégal
Après le match de qualification pour la coupe du monde 2026 entre le Soudan et

le Sénégal, la fédération soudanaise de football a déposé une plainte officielle auprès
de la FIFA contre le Sénégal. La plainte fait suite à la participation d'Assane Diao au
match. La plainte concerne les règlements de la FIFA sur la période d'attente de trois
ans avant de changer d'association membre, après le dernier match joué par Diao
avec l'équipe nationale U21 d'Espagne.

En effet, le premier match d'Assane Diao avec les U21 d'Espagne a eu lieu le 13
octobre contre l'Ouzbékistan. Selon Carrefoot, le Soudan estime qu'Assane Diao
n'a pas respecté le délai de trois ans imposé par l'instance internationale avant de
pouvoir changer de nationalité sportive, et donc ne devrait pas participer à la
rencontre.

Assane Diao a disputé quatre matchs officiels sous les ordres de l'entraîneur Santi
Denia pour 2 victoires et 2 nuls. Face au Soudan, il était entré en jeu à la 79 ème
minute en remplacement d'Ismaïla Sarr. Le match s'est terminé sur un score de 0-
0.

Carrefoot affirme que cette situation pourrait entraîner des sanctions pour le Séné-
gal si la FIFA juge la sanction fondée. Cela pourrait conduire à une défaite du
Sénégal sur tapis vert. La fédération Sénégalaise n'a pas encore réagi publiquement
à cette affaire.

Le Soudan est actuellement leader du groupe avec 11 points et affrontera le
Soudan du Sud lors de la prochaine journée. Le Sénégal quant à lui est actuellement
3ème avec 9 points et recevra le Togo pour la prochaine journée. Victoire obligatoire
pour les Sénégalais s'ils veulent avoir une chance de participer à la prochaine coupe
du monde en 2026.

Kylian Mbappé atteint la barre symbolique
des 500 matchs en carrière

Kylian Mbappé a atteint officiellement le chiffre symbolique des 509 matchs en
carrière. L'international français atteint un cap impressionnant et le tout à 26 ans.
Titulaire face à la Croatie en quarts de finale retour de Ligue des nations, Kylian
Mbappé a célébré ce cap avec une qualification des bleus. Ce chiffre montre à quel
point il a été précoce et de la manière dont il a réussi à jouer au plus haut niveau.

De son début à Monaco, en passant par le PSG, portant le maillot de l'équipe de
France et actuellement au Real Madrid, Kylian Mbappé s'est forgé une légende. Le
français a pour l'instant construit une carrière impressionnante avec des trophées
collectifs et individuels et des chiffres de fous.

Kylian Mbappé a marqué 366 buts pour 140 passes décisives; soit un total de
506 G/A. Il a été décisif plus de fois que le nombre de matchs qu'il a joué. Des
statistiques impressionnantes en club et en sélection.

Il cumule déjà en carrière 6 titres de champion de France (avec Monaco et le
PSG), il a terminé meilleur buteur de Ligue 1 à plusieurs reprises, vainqueur de la
Coupe du monde 2018, avec un but en finale contre la Croatie et finaliste du Mondial
2022, avec un triplé historique en finale contre l'Argentine. Avec le Real Madrid, il a
déjà remporté la Supercoupe d'Europe en ayant marqué et il est actuellement le
deuxième meilleur buteur du championnat.

Le prochain défi pour Kylian Mbappé serait d'atteindre la barre des 600 matchs et
ainsi de suite pour pouvoir rivaliser avec des légendes comme Cristiano Ronaldo
ou Lionel. Si le français maintient son niveau de jeu, sa longévité, sa régularité et
qu'il est épargné par les blessures il pourrait atteindre pourquoi pas la barre des 1000
matchs en carrière.

Le Cameroun ne jouera pas la CAN
Algérie Foot- Les espoirs du Cameroun de disputer la Coupe d'Afrique des

Nations des moins de 20 ans ont été définitivement anéantis. La Confédération
africaine de football (CAF) a tranché et a désigné la Centrafrique comme bénéficiaire
du dernier billet disponible pour la compétition qui se déroulera du 26 avril au 18 mai
2025 en Côte d'Ivoire.

Les Lionceaux Indomptables avaient pourtant cru à un retournement de situation
après la suspension du Congo, initialement qualifié pour la phase finale aux côtés de
la RDC. Battu en demi-finale des qualifications de la zone UNIFFAC par la RDC (1-
1, 3 tab 4), le Cameroun espérait être repêché en tant que troisième meilleure équipe
du tournoi. Mais la CAF en a décidé autrement, offrant cette opportunité à la Centra-
frique, qui avait été éliminée par le Congo en demi-finales (2-0).

L'annonce officielle a été faite ce samedi via le compte Facebook de la Fédération
centrafricaine de football (FCF). " Suite à la suspension du Congo par la FIFA, la
commission des compétitions de jeunes de la CAF a décidé de repêcher la Centra-
frique pour la Coupe d'Afrique des Nations U20, TotalEnergies, Côte d'Ivoire 2025",
peut-on lire dans le communiqué.

Grâce à cette décision, les Fauves du Bas-Oubangui intègrent le groupe A du
tournoi aux côtés de la Côte d'Ivoire, pays hôte, de la RDC, du Ghana et de la
Tanzanie. Ce retour sur la scène continentale représente une belle opportunité pour
la sélection centrafricaine, qui cherchera à faire mieux que lors de son dernier
passage en 2023. À l'époque, l'équipe avait été éliminée dès la phase de groupes,
terminant dernière derrière l'Ouganda, le Congo et le Soudan du Sud.

Pour le Cameroun, cette décision est un véritable coup dur. Le pays, qui espérait
retrouver la CAN U20 après plusieurs éditions marquées par des performances en
dents de scie, voit ainsi son rêve s'éteindre brutalement. Malgré un bon parcours
lors des éliminatoires, les Lionceaux Indomptables devront patienter avant de pou-
voir à nouveau briller sur la scène africaine.

OLYMPISME/

Bach et Coventry, un tandem à la barre

son cas, je n'ai pas de doute quant à sa
capacité à gérer ces attentes. " Elles
seront particulièrement fortes en Afrique,
d'autant que Coventry dirige la commis-
sion de coordination des JOJ de Dakar
2026. Le continent n'espère qu'une chose
: que le message envoyé par l'élection
de la Zimbabwéenne se traduise par un
renforcement de la place de l'Afrique au
sein du mouvement olympique. Notam-
ment au travers de l'organisation d'une
première édition des Jeux olympiques et
paralympiques, potentiellement dès 2036.

Trois mois pour être prête
Bach et Coventry se concerteront pour

FOOTBALL

Pape Thiaw : "Voir un autre visage"

Les Lions vont affronter le Togo, ce
mardi à Diamniadio, pour le compte de la
sixième journée des éliminatoires de la
Coupe du monde 2026, trois jours après
avoir été tenus en échec par les Crocodi-
les du Soudan, 0-0.

"Il reste 15 points à prendre, nous fe-
rons tout pour prendre le maximum de
points et terminer en tête de ce groupe à
l'issue des éliminatoires", a déclaré Pape
Thiaw en conférence de presse d'avant
match.

"Je sais que nous avons un groupe
conquérant, qui a envie de se racheter à

Un tourbillon s'est emparé de Kirsty Coventry depuis son élection jeudi. La future présidente du Comité international olympique est rentrée chez
elle, au Zimbabwe, dimanche. La septuple médaillée olympique a été célébrée en grande pompe, dès son arrivée à l'aéroport. " Ce n'est pas juste mon
succès, c'est le nôtre. Nous avons fait tomber les barrières ", a-t-elle déclaré devant ses compatriotes. La première femme à présider le CIO a surtout
enchaîné les interviews et commencé à préparer le terrain avec Thomas Bach pour pouvoir prendre la relève en juin.

Le sélectionneur des Lions du football, Pape Thiaw, a assuré lundi que l'équipe nationale va montrer mardi contre le Togo un autre
visage que celui découvert par le public contre le Soudan, dans le cadre des éliminatoires de la Coupe du monde 2026.

Hervé A. BREVES

Un président, une commandante
La Zimbabwéenne a échangé avec le

président actuel dès vendredi matin. Une
première réunion qui a permis d'établir une
feuille de route sur la manière de procéder
jusqu'à la passation de pouvoir du 23 juin.
" Aucune décision ne sera prise contre
l'avis de la présidente élue. Toutes les
décisions qui doivent être prises seront
discutées entre nous et l'avis de la prési-
dente élue prévaudra bien sûr en cas de
divergence d'opinion ", a assuré Thomas
Bach devant la presse. Le dirigeant s'est
montré " heureux, détendu et soulagé "
au lendemain du scrutin, qui a donné lieu
à un véritable plébiscite. " Je suis très
soulagé par l'unité que le résultat des élec-
tions a démontrée ", a-t-il déclaré lors de
sa conférence de presse, Coventry ayant
obtenu la majorité absolue dès le premier
tour.

L'Allemand a ainsi affiché sa confiance
en l'avenir du mouvement olympique avec
sa collègue aux manettes. " Elle est ha-
bituée à devoir répondre aux attentes, a-
t-il rappelé. Cela aide d'avoir été athlète,
vous savez comment y faire face. Si
vous avez une boussole claire, et c'est

partir de demain. Je pense que vous al-
lez voir un autre visage de cette équipe
demain, mais aussi pour les matchs qui
restent", a dit le sélectionneur des Lions.

Les Lions occupent la troisième place
du groupe B des éliminatoires de la
Coupe du monde 2026, zone Afrique,
après leur match nul vierge face au Sou-
dan, samedi à Benghazi (Libye), où les
Crocodiles reçoivent leurs adversaires
en raison de la crise politique prévalant
dans leur pays.

Le Sénégal, dos au mur, doit absolu-
ment battre le Togo, ce mardi à partir de

évoluant dans les plus grands cham-
pionnats européens. Les Éperviers de-
vront redoubler d'efforts pour rivaliser
avec les Lions, qui ont l'avantage de
jouer à domicile et chercheront à con-
forter leur position dans le groupe. " Il
est vrai que le Sénégal part favori et
est à la conquête des trois points pour
se rapprocher du Soudan et de la RD
Congo. Nous allons donc aborder ce
match avec du recul et un peu plus de
retenue, même si on sait comment s'or-
ganiser pour contrer le Sénégal. Je
pense que ce sera un beau spectacle
pour les deux équipes ", avance
Nibombé Daré.

Pour le Togo, il s'agira non seule-
ment de chercher une victoire salva-
trice mais aussi de retrouver la con-
fiance perdue. L'attaque, dirigée par des
joueurs comme Kévin Denkey et
Thibault Klidjé, devra être plus efficace
pour capitaliser sur les occasions, tan-
dis que la défense devra être stricte
pour éviter toute nouvelle désorganisa-
tion comme vue récemment. " Notre
plan de jeu, c'est un football ouvert.
On essaie de jouer le plus offensif pos-
sible. Si vous avez eu à regarder nos
matchs, on se crée beaucoup d'occa-
sions mais on en manque beaucoup
aussi. C'est ça qui a causé notre élimi-
nation sur les éliminatoires de la Coupe

d'Afrique."
Une victoire contre le Sénégal serait

non seulement bénéfique en termes de
points, mais également importante pour

décider lequel des deux assistera à tel ou
tel événement au cours des prochains
mois, afin d'assurer l'efficacité de l'action
du CIO. Il est déjà acté que l'Allemand
dirigera la commission exécutive du CIO
le 9 avril, en présence de l'ex-nageuse.
Leur bonne collaboration ne fait aucun doute
compte tenu de l'estime qu'ils ont l'un pour
l'autre. La victoire sans appel de Coventry
témoigne d'ailleurs du poids et de l'in-
fluence de son prédécesseur, qui en avait
fait sa favorite. Le petit-déjeuner partagé
vendredi matin a permis d'aborder "des
aspects techniques et les dates de la
transition" selon Bach, qui a évoqué, dans

un deuxième temps, "des discussions et
des présentations par chacun des dépar-
tements du CIO".

La Zimbabwéenne sait où elle met les
pieds puisqu'elle a intégré le CIO en 2013,
faisant partie de la commission des athlè-
tes, de la commission exécutive et de
plusieurs commissions. Les mois à venir
doivent lui permettre d'aller plus loin, de
maîtriser tous les procédés et d'être infor-
mée de tous les dossiers en cours - par
exemple des négociations lancées avec
de potentiels partenaires - pour pouvoir
diriger l'institution dans les meilleures con-
ditions. Les prochaines semaines doivent
aussi permettre à Coventry de préparer
son installation à Lausanne, en famille,
puisqu'elle a deux filles, et de rendre son
tablier de ministre des Sports du Zimba-
bwe en bonne et due forme. " Je ne ferai
pas les deux. Ils le savaient et m'ont
soutenue dans cette campagne, a-t-elle
expliqué en parlant de ses compatriotes.
Je crois qu'ils seront peut-être un peu
tristes, mais en même temps ils sont
fiers de moi. " L'oiseau quitte le nid, pro-
mis à un sacré défi.

21 heures, au stade Maître Abdoulaye
Wade, pour tenter de se relancer dans les
éliminatoires. Les Lions doivent impérati-
vement gagner les cinq matchs restants
de ces éliminatoires pour espérer se qua-
lifier pour leur troisième Mondial d'affilée.

"Oui, nous avons une pression du fait
que le Sénégal a désormais pris l'habi-
tude de se qualifier au Mondial. Mais c'est
une pression positive", a relevé Pape
Thiaw, estimant que la situation n'est pas
alarmante, en faisant observer que la phase
aller des éliminatoires vient juste d'être
bouclée, soulignant qu'à ce stade, seuls

deux points séparent le Sénégal du lea-
der de la poule, le Soudan.

Le successeur d'Aliou Cissé a répété
que contre le Soudan, son équipe a sur-
tout été pénalisé par son manque d'effica-
cité offensive. "Il nous a manqué un peu
de réussite. Nous travaillons et espérons
que la chance nous sourira. Les joueurs
sont déterminés et nous avons travaillé
sur notre manque d'efficacité. Je pense
que le dernier geste sera corrigé pour
mettre le ballon au fond des filets", a ajouté
l'ancien attaquant des Lions.

la morale de l'équipe. Le rendez-vous
est pris pour un affrontement captivant
qui pourrait lancer les Eperviers du
Togo.
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6 ACTU-PLUS
POUR UN OBJECTIF DE 80% DE TAUX D’ACCÈS D’EAU POTABLE A FIN 2025

76% des populations rurales déjà servies
grands chantiers dans les régions
des Plateaux (Amou oblo, Gléï,
Wahala), Kara (Kabou, Kolo,
Gandè, Soudou, Thalimdè), Sa-
vanes (Gando, Mandouri,
Dapaong, Cinkassé, Korbongou,
Bombouaka, Tandjoare).

Au Gouvernement, on clame
que l’eau est bien plus qu’une sim-
ple ressource : elle est le souffle
même de la vie. A l’endroit des
populations, les autorités sensibili-
sent sur la protection des ressour-
ces en eau. « Car chaque goutte
d’eau que nous sauvons
aujourd’hui devient une pro-
messe pour demain », a lancé
Mila Aziablé.

Pour 2025, le budget prévision-
nel dédié au ministère de l’eau et
de l’assainissement s’élève à 19
milliards FCFA. Le Projet d’amé-
lioration des conditions sanitaires
en milieux scolaire et rural des ré-
gions de la Kara et des Savanes
(PASSCO3) figure en bonne place

voriser l’inclusion sociale dans la
région des savanes confrontée aux
menaces terroristes et à offrir des
perspectives aux populations vul-
nérables, en mettant l’accent sur
l’intégration des jeunes et des fem-
mes dans les programmes de
développement local. « L’amélio-
ration de la résilience commu-
nautaire et le renforcement des
dynamiques locales figurent au
cœur des priorités de ce projet
qui sera mis en œuvre sur 2
ans », fait on savoir.

Aussi, à la suite de la mission
conjointe de la Banque Euro-
péenne d’Investissement (BEI) et
de l’Agence Française de Déve-
loppement (AFD), dans le cadre
de l’instruction de la phase 2 du
Programme National de Dévelop-
pement du secteur de l’Eau (PND
EAU) au Togo, l’institution financière
européenne a confirmé son sou-
tien pour l’atteinte des objectifs de
ce projet ambitieux, qui s’étendra
jusqu’en 2029.

La ministre de l’eau et de l’as-
sainissement s’est réjouie du bon
déroulement de la mission dont
l’aboutissement améliorerait l’ac-
cès des populations à l’eau pota-
ble. Madame Mila Mawunyo
AZIABLE a rassuré la délégation
qu’un suivi sera fait des différentes
recommandations formulées afin
que le Togo puisse bénéficier des
fonds nécessaires pour la mise en
œuvre de la 2è phase du PND dont
l’objectif est d’offrir de l’eau potable
aux populations des zones urbai-
nes et semi urbaines du Togo.

Il est à rappeler que la première
phase entièrement financée par
l’AFD à hauteur de 40 millions
d’euros a permis de démarrer les

lations. « Ces efforts s’inscrivent
dans une vision à long terme :
bâtir un Togo résilient, où la
gestion durable des ressources
et l’égalité d’accès à l’eau de-
viennent des réalités tangi-
bles », a dit Mila Aziablé.

Il faut donc poursuivre les efforts.
Le 20 mars dernier, le Projet d’ac-
tualisation et de validation des étu-
des d’impact environnemental,
social, des plans d’action de
réinstallation pour 31 centres semi-
urbains du Togo (PAVEIES-
31CSUT) et le Projet de renforce-
ment de la cohésion sociale
(PRECOS) ont été annoncés.
Selon Avumadi Massan, la direc-
trice générale par intérim de la
Société de Patrimoine Eau et As-
sainissement en milieu urbain et
semi-urbain (SP-EAU), le
PAVEIES-31CSUT fournira des
données actualisées et fiables pour
mieux négocier les financements
destinés à l’extension de l’accès à
l’eau potable. Le PRECOS visera
à la sécurisation des projets d’eau
et d’assainissement.

Dans les détails, le PAVEIES-
31CSUT permettra d’actualiser et
de valider les études d’impact
environnemental et social afin de
fournir à (SP-EAU), un cadre de
suivi-évaluation renforcé. Au gou-
vernement, on indique que cette
opération, prévue sur 6 mois, de-
vrait assurer la pérennité des in-
frastructures existantes et faciliter
la mobilisation des financements
nécessaires au développement de
l’accès à l’eau potable pour 31
centres semi-urbains répartis
dans les régions Maritime, Pla-
teaux, Kara et Savanes.

Quant au PRECOS, il vise à fa-

Dans la feuille de route gouver-
nementale, le Togo vise un taux
d’accès de 80% à l’eau potable
d’ici fin 2025. La Journée mondiale
de l’eau, célébrée le 22
mars dernier, a été une fois encore
l’occasion pour les autorités togo-
laises de réaffirmer leur engage-
ment à atteindre cet objectif et per-
mettre aux togolais de disposer de
l’eau potable partout sur le territoire
national.

Mila Aziablé, la Ministre de l’Eau
et de l’Assainissement a révélé que
le Togo enregistre aujourd’hui des
avancées notables. Elle cite
l’adoption d’un code de l’eau, ga-
rantissant un cadre juridique fort
pour protéger les ressources ; la
mise en œuvre d’un Plan d’Action
National de Gestion Intégrée des
Ressources en Eau (GIRE), pour
une utilisation durable et rationnelle
des ressources en eau ; une pro-
gression spectaculaire dans l’ac-
cès à l’eau potable. « En 2024,
70% de nos concitoyens, dont
76% en milieu rural, bénéficient
désormais de cette ressource
essentielle. Pour le Ministre de
l’Eau et de l’Assainissement
c’est un pas vers l’équité », a
renseigné la ministre.

Cependant, de nombreux défis
restent à relever : - Optimiser les
infrastructures existantes pour en
garantir la pérennité ; - Mettre en
place les structures opérationnel-
les de la GIRE, comme le Conseil
National de l’Eau et les comités pour
les bassins du Lac Togo, du Mono
et de l’Oti ; - Construire de nouvel-
les infrastructures adaptées aux
besoins croissants de nos popu-

Eric J.

                Mila Aziablé, ministre de l'eau et de l'assainissement

des initiatives gouvernementales à
mettre en œuvre cette année. Ce
programme prévoit la construction
de 850 forages équipés de pom-
pes à motricité humaine, visant à
fournir de l’eau potable à plus de
200 000 personnes en milieu rural
d’ici à fin 2025.

Selon la Banque mondiale, au
cours des 50/ dernières années,
les réservoirs naturels d’eau

douce ont diminué de 27/ 000/ mil-
liards de mètres cubes en raison
de la dégradation des sols, de
l’épuisement des eaux souterrai-
nes et de la disparition des zones
humides. Dans le même temps,
83/ % des espèces d’eau douce
se sont éteintes depuis 1970, si-
gne d’un effondrement plus large
des écosystèmes qui maintenaient
autrefois les ressources en eau.

SUPERVISION DU PROJET ProMIFA

Des recommandations face à la
contreperformance identifiée

(suite de la page 3) bre 2023 à mars 2024. Cette solu-
tion marque le début de la mise en
œuvre effective de cette deuxième
phase. Le ProMIFA devra alors s’em-
ployer à rattraper le retard et à accé-
lérer l’exécution dans la perspective
de réaliser les indicateurs attendus.

Par exemple, en termes de per-
formance d’ensemble, au 30 septem-
bre 2023 : 1 844 producteurs ru-
raux (4% de la cible) ont eu accès à
des facteurs de production et/ou à
des paquets technologiques ; 450
personnes (0,9% de l’objectif visé)
ont été formées aux pratiques et/ou
technologies de production et à l’agri-
culture climato résiliente ; et 3 801
personnes (7,6% de la cible finale)
ont reçu une formation en alphabéti-
sation financière et/ou à l’utilisation
des services et produits financiers
dans les zones rurales. En termes
de portée, ces résultats impactent
environ 30 000 membres des ména-
ges (10% de l’objectif du projet). Sur
le plan financier, le projet enregistre
un taux de réalisation de 36% au 30
septembre 2023.

tionnaire majoritaire. Le pilotage et la
mise en œuvre de la deuxième phase
du ProMIFA sont maintenant transmis
au ministère de l’agriculture, de l’éle-
vage et du développement rural. Puis
s’ajoute la réalisation des conditions
préalables de décaissement requises
pour le démarrage de la seconde
phase, notamment le recrutement du
personnel et la finalisation des outils
de gestion, qui a retardé le démar-
rage. La mission avait préconisé des
mesures permettant d’accélérer l’exé-
cution des activités auprès des béné-
ficiaires et ainsi de réaliser la perfor-
mance attendue au regard de son
cadre de gestion des résultats. Dans
l’impossibilité d’opérer sur le compte
désigné, le ProMIFA a été bloqué dans
l’exécution et n’a pu initier des inves-
tissements auprès des bénéficiaires.
Les discussions initiées avec le FIDA
au cours de la mission ont permis d’ap-
prouver le plan de trésorerie en at-
tente, de lever la suspension des
opérations sur le compte désigné et
ainsi d’offrir à l’Unité de coordination
la possibilité d’engager 578 millions
de francs Cfa sur le semestre d’octo-

4.
On renseigne également que,

après une phase de préparation de
deux ans (2019-2020), le ProMIFA
a amorcé son entrée dans les opé-
rations d’investissement pour une
période 5 ans (2022-2026), soute-
nue par un financement additionnel
de 15,6 millions de dollars approuvé
par le FIDA en décembre 2022. Ce
financement additionnel a comblé le
déficit de financement prévu dans la
formulation du projet en 2018 et
amendé l’accord de financement ini-
tial portant la contribution du FIDA à
23,06 millions de dollars. La revue à
mi-parcours a été conduite en 2021,
suivie d’une mission de restructura-
tion intervenue en 2022 après les
changements d’actionnariat du Mé-
canisme incitatif du financement agri-
cole (MIFA). Avec la feuille de route
gouvernementale Togo 2025, la
modification de la structure du capital
et de l’actionnariat du MIFA est con-
crétisée par l’entrée de capital privé
– la Plateforme industrielle
d’Adéticopé (PIA) est devenue l’ac-

50,57 %, soit les faire passer de 30
000 GgCO2-eq actuellement à 15
000 GgCO2-eq dont 20,06% de fa-
çon inconditionnelle à l’horizon 2030.
La prise des mesures visant à ren-
forcer la mise en œuvre des activités
à fort potentiel de réduction des gaz
à effet de serre ainsi que la promo-
tion du développement des techno-
logies innovantes en matière d’adap-
tation et d’atténuation, constitue la
trame indispensable permettant au
Togo de répondre à ses engage-
ments susmentionnés.

A l’Assemblée nationale, on estime
que cette loi adoptée constitue une
avancée significative dans la lutte
contre les changements climatiques.
Elle dote le pays d’instruments juridi-
ques modernes et adaptés pour ré-
duire les émissions de gaz à effet de
serre, promouvoir la transition éco-
logique, renforcer notre résilience
face aux impacts du changement cli-
matique et protéger nos écosystè-
mes et notre biodiversité. « Notre
responsabilité collective sera dé-
sormais de veiller à sa mise en
œuvre effective et à son appro-
priation par l’ensemble de nos
concitoyens. Je forme le vœu
que cette loi serve de catalyseur
pour une prise de conscience
environnementale accrue et une
mobilisation générale en faveur
de la préservation de notre envi-
ronnement », a déclaré Kodjo
Adédzé, le Président de l’Assemblée
nationale.

CHANGEMENTS CLIMATIQUES

Une loi cadre désormais la lutte
Eric J.

contribuer à la réduction sensible des
émissions de gaz à effet de serre. Ainsi,
dans le cadre du protocole de Kyoto,
les pays industrialisés s’étaient enga-
gés à réduire, entre 2008 et 2012, de
5,2% les émissions de gaz à effet de
serre par rapport au niveau de 1990.
Cet engagement a été renforcé dans
le cadre de l’Accord de Paris qui vise
à maintenir l’augmentation de la tem-
pérature mondiale en dessous de 2°C
et à poursuivre les efforts pour limiter
sa hausse en deçà de 1,5°C à l’hori-
zon 2050.

« En ratifiant la Convention-
Cadre des Nations Unies sur les
Changements Climatiques
(CCNUCC) en 1995 et le Proto-
cole de Kyoto (PK) en 2004, le
Togo s’est engagé à respecter ses
obligations qui en découlent. Il a
également participé activement
aux négociations internationales
ayant abouti à l’adoption de l’ac-
cord de Paris sur le climat qu’il a
ratifié le 28 juin 2017 », fait-on sa-
voir. Ces engagements prennent ap-
pui sur les dispositions pertinentes de
la Constitution du 6 Mai 2024 qui ac-
corde une importance particulière à
la protection de l’environnement.

Au gouvernement, on fait savoir
que le Togo a clairement affiché sa
volonté politique de contribuer à l’ef-
fort mondial de recherche de solu-
tions durables pour faire face aux ef-
fets et impacts néfastes des change-
ments climatiques et réduire ses émis-
sions des Gaz à Effet de Serre de

Depuis quelques années déjà, le
Togo, s’est engagé dans une dyna-
mique de réformes visant à réaliser la
transformation durable de son éco-
nomie. Ces actions interviennent dans
un contexte mondial marqué par l’ac-
centuation de l’impact des change-
ments climatiques pour l’environne-
ment et le développement socio-éco-
nomique de la plupart des pays.

Au gouvernement, on relève que
de sources scientifiques reconnues,
une augmentation de la température
mondiale de 2 à 2,4 °C par rapport à
la période préindustrielle, serait ca-
tastrophique pour la survie de la pla-
nète. Ce réchauffement exacerbe les
aléas climatiques récurrents notam-
ment, les inondations, les vents vio-
lents, les fortes chaleurs, les séche-
resses, l’élévation du niveau de la mer
et l’érosion côtière avec des consé-
quences humaines et économiques
dramatiques sur les ressources natu-
relles comme les sols, les forêts, les
cours d’eau ainsi que la santé, la sé-
curité alimentaire et les infrastructures,
etc.

Pour Foly-Bazi Katari, le ministre
de l’environnement et des ressour-
ces forestières, en votant ce texte de
loi au cours d’une session extraordi-
naire, la représentation nationale réaf-
firme sa détermination à accompagner
le gouvernement dans la mise en
œuvre de sa feuille de route. «
L’adoption, ce jour de cette loi
spécifique sur la lutte contre les
changements climatiques donne
un levier supplémentaire au gou-
vernement pour encadrer le pro-
cessus de développement en in-
tégrant suffisamment l’adapta-
tion des communautés face au
phénomène et tenir l’engage-
ment du pays à contribuer à la
réduction des émissions », a-t-il
dit.

En effet, les Parties à la convention
cadre des Nations Unies sur les chan-
gements climatiques ont décidé de

Mains levées des députés, approuvant le vote de la loi
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Des modèles pour tous les
besoins

La série Camon 40 se décline
en quatre modèles : - Camon 40
4G et Camon 40 Pro 4G : 256 Go
de stockage et 8 Go de RAM avec
extension possible ; -Camon 40
Pro 5G et Camon 40 Premier 5G
: 12 Go de RAM pour une fluidité
optimale. Ces modèles sont dis-
ponibles en plusieurs coloris : tur-
quoise, noir et bleu glacier. Côté
autonomie, les smartphones sont
dotés de batteries allant de 5100
mAh à 5200 mAh, permettant une
charge rapide en 40 minutes. Leur
finesse (7,234 mm) et leur légè-
reté (177,2 g) en font des télépho-
nes à la fois élégants et faciles à
transporter. «Le Camon 40 révo-
lutionne les standards de la tech-
nologie mobile. Depuis deux mois,
nos équipes ont repoussé les fron-
tières de l’innovation pour conce-
voir un smartphone qui allie un
design audacieux, des performan-
ces de pointe et une expérience
utilisateur inédite», a souligné
Papa Medoune Thiam, Directeur
de TECNO Togo

Un appareil photo
révolutionnaire

Le Camon 40 intègre une ca-
méra professionnelle dotée d’un
capteur haute performance, per-
mettant de capturer des images et
vidéos d’une qualité exceptionnelle.

SAMEDI
22 - 03 - 2025

Etonam Sossou

DATES RÉSULTATS

LUNDI
24 - 03 - 2025

VENDREDI
21 - 03 - 2025
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TECNO MOBILE LANCE «CAMON 40» AU TOGO

Le smartphone innovant le mieux adapté à notre environnement social et technologique
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CONFLITS DE GÉNÉRATIONS
Ces attitudes qui divisent jeunes et personnes âgées

déplore Koffi, un retraité de 67 ans.
Choc des valeurs
et modes de vie

Les divergences de perception
se manifestent également dans la vie
quotidienne. Les jeunes, influencés
par les réseaux sociaux et les cul-
tures étrangères, adoptent de nou-
velles façons de s'habiller, de par-
ler et même de se comporter en
société. Cela crée souvent des ma-
lentendus. "J'ai failli être chassée
de chez moi parce que je portais
un jean troué. Pour mes parents,
c'est un manque de respect ", ra-
conte Sandra, une jeune diplômée.

Les questions de mariage et de

Pour certains jeunes, les coutumes
et les pratiques ancestrales freinent
le progrès. " Nos parents nous im-
posent encore des pratiques dépas-
sées. Ils ne comprennent pas que
nous évoluons dans un monde où
la technologie et l'ouverture d'es-
prit sont primordiales", affirme Kevin,
un étudiant en sciences économi-
ques.

De leur côté, les aînés dénon-
cent une jeunesse qu'ils jugent trop
détachée des valeurs traditionnel-
les. "De notre temps, le respect des
aînés était sacré. Aujourd'hui, les
jeunes contestent tout et veulent
remettre en question nos principes",

sité ; le Flashsnap, une exclusivité
TECNO, qui capture automatique-
ment le meilleur moment d’une
action ; le Portrait 2.0, qui garantit
une reproduction fidèle du teint et
des couleurs de peau. Selon Sonia
Kpakpayi, chargée de formation à
TECNO Mobile Togo, les nou-
veaux modèles Camon 40 intè-
grent une intelligence artificielle
avancée.

Intelligence artificielle : un
assistant numérique avancé
CAMON 40 embarque des fonc-

tionnalités d’intelligence artificielle
(IA) qui simplifient l’expérience uti-
lisateur : AI assistant d’appel, cor-
rection du bruit ambiant et traduc-

Etonam Sossou

tion instantanée des appels ; AI ré-
daction, correction automatique et
résumé des textes ; AI document
assistant, transformation directe
des fichiers PDF en Word ; AI
agrandisseur d’images, améliora-
tion et agrandissement des ima-
ges sans perte de qualité.

Un smartphone
ultra-résistant

Avec un indice de protection IP66
à IP69, le Camon 40 résiste à l’eau
jusqu’à 30 minutes d’immersion.
Sa certification FGS lui permet de
supporter des chutes à une cer-
taine hauteur, garantissant une
durabilité jusqu’à 72 mois d’utilisa-
tion fluide.

choix professionnels sont aussi sour-
ces de tensions. " Mon père veut
que je devienne fonctionnaire, mais
mon rêve est d'ouvrir mon propre
studio de musique. Pour lui, c'est
inconcevable ", confie Rodrigue,
passionné de production musicale.

Malgré ces divergences, des ef-
forts sont faits pour rapprocher les
générations. Certains jeunes s'en-
gagent à préserver certaines va-
leurs tout en adaptant les traditions
aux réalités actuelles. "Il est possi-
ble de respecter nos aînés sans
renoncer à nos ambitions. Il faut
juste trouver un équilibre ", expli-
que Josiane, étudiante.
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TECNO Mobile, la marque de référence dans le secteur de la téléphonie mobile, a officiellement dévoilé sa nouvelle série de smartphones, le Camon 40, lors d’un événement
organisé le 21 mars 2025, à Lomé. La centaine de personnes invitées pour la circonstance, notamment des partenaires de TECNO, des représentants des opérateurs de
téléphonie mobile, des créateurs de contenus et des médias, ont été émerveillées par les innovations et les facilités qu’offre cette nouvelle gamme d’appareils téléphoniques.

Le Camon 40 ne se limite pas à
la communication et au divertisse-
ment. Il propose des outils adap-
tés aux professionnels et aux ama-
teurs de technologie : Charge de
contournement, évitant la sur-
chauffe pendant l’utilisation et la re-
charge simultanée;   Microphone
de loisir, transformant le téléphone
en micro pour des réunions ou des
événements; Infrarouge de con-
trôle, permettant de piloter des ap-
pareils électroménagers comme
la télévision et la climatisation.

Victor Akpakou, responsable
marketing de TECNO Mobile, rap-
pelle que la marque, filiale de
TRANSSION Holdings, s’est

donné pour mission de repousser
les limites technologiques pour of-
frir des solutions adaptées aux
marchés émergents. Avec le
Camon 40, TECNO s’impose une
fois de plus comme un acteur clé
de l’innovation mobile en Afrique.

L'écart entre les générations
s'agrandit au Togo, creusant des in-
compréhensions entre jeunes et
aînés. Alors que les premiers aspi-
rent au changement et à l'innova-
tion, les seconds prônent les valeurs
traditionnelles et la sagesse de l'ex-
périence. Ce choc des mentalités
génère des tensions perceptibles au
sein des familles, des lieux de tra-
vail et des espaces communautai-
res.

Un fossé grandissant
La modernisation rapide du pays

a accéléré le conflit des générations.

Dans les familles, le dialogue
intergénérationnel devient une né-
cessité. "J'essaie de comprendre
mes petits-enfants et d'accepter
qu'ils évoluent dans un monde dif-
férent ", témoigne Akossiwa, grand-
mère de 72 ans.

Si le conflit des générations au
Togo semble inévitable, il pourrait
être atténué par une communica-
tion plus ouverte et une volonté
mutuelle d'adaptation. L'avenir re-
pose sur un dialogue constructif
entre les jeunes et les aînés, afin de
préserver le lien familial et social tout
en embrassant le changement.

Parmi les nouveautés, on retrouve
: Le mode Ultra Nuit pour des cli-
chés plus nets en basse lumino-
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